
 

SERMON

TRENTE-NEVVIESME.

Actes Ghap. Sixiesme

Vers. I. II. III. IV. V. Se VI.

A c t. V I. Vers. I. Et en ces jours là comme

les Disciplesse muliiplioyent , ilauintvn

murmure des Grecs contre les Hebrieux ,

source que leurs venues ejloyent mejprise'es

nu feruice ordinaire».

Vets. II. Parquoy les douze ayans appelé l*

multitude des Disciples , dirent, llnejlpas

raisonnable que nous délaissions la parolê

de Dieu pourferuir aux tables.

Vers. III. Regardés donc Frères de choisirsept

hommes d entre vous > de qui on ait bon tef-

vioignage pleines du Saincl Esprit & dt Sa*

fienre , ausquels nous commettions cette

attire.

MaC IV. Et quant à nous nous poursuturons

àvacquer a la prière, & à l'adminiltr*'

non de la parole.
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V«ers. V. Et ceproposplujl a toute la compn-

gnie qui ejloit laprefa/tte , & Us tjleurent

Eflienne perfonnage pint* de Toy & dt*

SainEl Esprit , & Philippe , & Procort,&

Htcunor , & Timon , & Payments , &

Nicolas Proselyte Anthiochien.

Vers. VI. Ltjqttels Us prefentereut deuant

les Apojlres ; dr iceux apresautir prie leur

impoferent les mains.

Omme les riuicrcs tan-

dis qu'cllcs font fort pro-

ches de leucs sources fi£

encore fort petites one

ordinairement leurs eaux

fort pures &fort claires,

is&mesure qu'elles grossissent pat lad-

jonction dcplulieursruulcaux qu'cllcs ren-

contrent au milieu de leur course, ellcs so

souillent & troublenc ; ainsi I'Eglife a sa

naiiTanccsestconscruee dansvne exquise

purete & dans vne grande Concorde , mais

quandelle est venue icroistre par la con

version foudanedc plusicurs milliers da*

mesalaFoy de nostre Sauueur , il estoic

difficile qn'vne si grande multitude d'hom-

mesdc diuerses conditions &de difFeren-

teshumeurs, n'yaportast del'impurcte &

da

 



 

duttoublc ; soie parce que comme quand

le» Israelites fouirent d'Egypte , plusieurs

Egyptiens s'aioignircnt à eux, qui furent

fans doute vne des principales causes de

leurs frequents murmures , & des pensées

qui leur venoyent 11 fouuent en l'esprit de

s'en tetourner en Egypte ; ainsi parmi les

gens de bien & amateurs de leur salue qui

embrassèrent la doctrine de PEuangilc , it

k fourra dans leur foci té plusieurs person

ne} vicieuses qui y aporterenr leurs enuies

te leurs aigreurs , & qui y furent cause de

beaucoup de scandale: soir parce que les

efieus enclines ne lonr jamais tellement de

taches i1e leur particulier interest > qui est

la matière ordinaire de< passions des hom

mes, Se le principal ressort de leurs actions,

qu'il ne leur face faire beaucoup de fautes

au prejudice & Je leur propre bien & du

repos de la société de laquelle ils font

membres i soit parce que les personnesqui

font emploiées à la conduite de ce corps

n'y aportent pas tonsiours toute laprudca-

ce qui ferait nécessaire pour euiter les ja

lousies & les mesconrentemens des parti-

euhas. C'est ce que vous voies estrearri-

oc en cette Eglise primitiùe que les Apo-

stres ont fondée en lerusalern. Au corn-

roancemenc qu'elle estoic encore fort péri
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ce , que ces diuins Ministres de Christ fai-

soyent immédiatement parmi eux touteo

qui estoir nécessaire à son edification & à

sa subsistance , & que les dons du Sainte

Esprit y estoyent en leur plus grande vi

gueur , Ils n'ejloytnt tous qu'vn cœur & vne

ame , & nul ne disoit aucune chose ejlresienne

de ce qu'il posedoit , mais toutes choses es

tèrent communes entr'eux,car il n'y auoitpar

mi eux aucun diseteux parce que tous ceux qui

fojfedoyent des champ ejr des maisons les ve-

doyent dr enaportoyentleprix aux pieds des

jipejlresy & cela ejlott diflrikuc à chacun se

lon qud en auoit besoin : mais comme cllo

vint à grossir , 6c que les Apostres occupes

à la principale parti» de leur Ministère qui

estoit la predication furent contraints pour

les autres choies d'y emploier d'autres per

sonnes , qui n'y aportoyent pas la mefmc

prudence , ni peut estre encore la raesine

pureté pour distribuer aux pouresles cha-

rités&lessubuentions de l'Eglise selon lo

besoin de chascun sans acception de per

sonnes, & pour lesquels aussi les particu

liers n'auoyenr pas les me/mes respects quo

pour les Apostres , il en auint du trou

ble , les Grecs eonceuans de la jalousie

contre les Hébreux, de ce que leur veu-

ucs, comme ils croyoyent , n'estoyent par

traittees

 

 



 

trairrécs égalcmeoc auec celles des autres

en la Jilposition des deniers des poiires.

C elt pourquoi les Apostrcs voulans teme-

dicr à ce mal naissant & en preuenir de

bonne heure les suites , proposèrent l assai'

re dans l'assemblée de l'Eglilc , & y sirène

dire vn nombre suffisant de Diacres qui

eussent déformais ce foin > pendant qu'eux

▼acqueioycnc au principal de leur commis

sion, Si aussi cost les instalerent en leurs

charges par la prière & par l'imposition des

mains. Ici donc nous aurons moyennant la

faucur de Dieu , deux choses à considérer,

le trouble qui auintcn l'Eglise de Ierusalem,

&\ctcmede qu'ils y aporterent tout à l'in

stant

Quant aupremier Sainct Luc nous lex-'

prime en ces mots, En ces\oursla> comme

les Disciples fe multifliojent , il suint v»

murmure des Grecs antre les HebrieuXtparce

que leurs venues ejloyent me[prisées ahferui"

ceoidwairc. Cestoit fans doute vn grand

contentement aux Apostres devoir com

me par la benediction du Seigneur les Dis

ciples , c'est à dire , lesChrestiens , comme

:rcnt depuis appelés , se multiplioycnt

tous les jours malgré toute la rage de fesen.

«mis Se des leurs : mais comme jamais en

ce monde nos ioyes ne font toutes pures*

*> A 4
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voicivn image d'cnnui qui cn vicnt crou*'

blcr la serenite , vn murmucc eotre lesfi-

deles ne d'vne jalousie des vos contrcles

autres, mal qui cult fait a l'Eglise beaucoup

plus de peine quo tous ceuxqu'elleauoic

cusjusquesalors, s'iln'yeust cite promp-

tement pourueu : Cat ceux qu ellc foume

dans scs en t raillcs lui font fans compataifon

plus feosibles & plus pernicieux que tous

ceuxdedchots : C eft comme le combat

des deux freresau veacre de leur mete qui

faifoic dire a Rebecca, Si ctUest yeurquoi

suis ie? Ccluicifust entte les Hcbrieux

ic les Grecs. Ceux qu'il appelle He-

brleux estoyent les Iuifs de naissan-

ce : car ecs mots dTJebrieux & de iuifs

font synpnimes en 1'Efcrit ure Saincte,conn-

mevous voiesquefainct Paul pour expri-

mer fa naissance &C (a race s'appelle tan to st

Iuif, comme au it. de cette histoire , tan-

tost Hebrieu comme en la z.aux Corinth,

ii.&Phil.j. Etilles appele Hebricux plu-

ftost quo Iuifs , parce que le mot de Iuifest

cquiuoque, & sign; tie bien quclque foisles

Iuifs de naissance , mais d'auttes fois auifi

il designe ceux qui le font de religion;

qui est la raifon au Hi pour laquelie I E-

pistre que I'Apostro eferit a fes Freres

felon la chair est intitulcc Efiftre sum

Hcirieux
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Kebneux, &C nô pas aux luifsjpar ou on eust

pcucroirc qu'il entendit ceux qui estuycnc

dansle Iudaisme , & non ceux qui cstoyenc '

conœrrisà la foi. Mais qui font ceux qu'il

appelle Grecs ? Ce ne font pas des Iuifs dis

persés parmi les Grecs, car il ne les oppose*

roh pas aux Hebricux.ce que l'Efcritute ne

(ait jamais , comme aussi la raison ne le per-

mettoirpas, veuqueles Iuifs deladifpcruo

estoyce aulT» bien Hcbricux que les autres.

Et de tait S. Paul pour est te né à Tarse villa

dèCilicie , ne laisse pas de dire des Iuifs en

se comparant à eux,Sont tis Heèrieux i auj?i

fuis ic.Ce ne sôr pas aussi desGétils côuertis

immédiatement du Paganilme au Chti-

iriauisme , car la porte de la Foi n'auoit

pas encore esté ouuerte aux Gentils ,

comme nous le verrons par la fuite de

cette histoire , & les Iuifs qui estoyent

encore dans le ludaïfme ne les eussent pas

souffert en Jerusalem & au Templejcar s'il*

firent vn si grand vacarme contre fainct

Paul fur la créance qu'ils auoyéc qu'il auoic

amené Trophime auec foi dans le Temple»

que n'eussent ils pas fair contre les Chré

tiens s'ils eussent receu des incirconcis eu

leur communion > & s'ils les eussent ame

nés auec eux dedans ce Temple mesme i

ni les Iuifs conuertis non plus , car ils fi

rent, querelle à fainct Piertc pour auoic
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esté en Cesarée chez des inenreoncis & a-

uoit mange auee eux , combien moins les

eussent il> receus par troupes en leur société

& en leur:, banquets de charité? Reste donc

que ce fussent des Gencils proselytes, c'est

à dire qui s'estoyent faits luifs par la circon

cision , pat le lauement , & par le Sacrifice

& puis après auoyent esté apelcs à la con-

uoissancede les us Christ. Et de faict, com

me les Grecs sont ici opposés aux Hébreux,

ainsi les Prosélytes sont opposes aux luifs

au i. Chapitre de ce Liure quand il est dit,

Nous qui nous testons a Rome tant lmfs que

Proselytes. Si vous me demandés pourquoi

ils n'appellent pas ceux ci Proselytes , mais

Gtecs ou Crecifans comme il y a ptopte-

ment dans le texte , c est parce qu'il y auoic

deux principales sortes de Proselytes , les

vns Syriens de naissance & de lague, como

estoit Nicolas qui est ici appelé Proselyte

Antiochien, les autres Grecs qui estoyent

nesentre lesGrccs& qui en parloyent le lâ-

gage , & qu'il veut par ce mot discerner Ici

derniers d'auco les premiers. De ces Grecs

là il dit , £lj*,ils murmurojent contre les He-

brieux desquels ilsseetoyoyentestremcf-

prisés : Sur quoi il nous faut sauoir que les

luifs naturels qui estoyent merueillcuse-

ment glorieux de leur extraction , comme

en tiled elle estoit la plus noble de tout le

monde



monde , rcceuoyenr tellcmenr les Prose,

lytcs cn leue communion , qu'ils faifoyenc

toofionrs grandc distinction entre ces gens

USccux , &mefroeles auoyent commu-

ne'mcnc (czanj j entel melpris qu'ils di-

soyeot que les Gerim , e'est a dire les Pro

selytes , ejfoyent comme vnelefre au comme

vne afojlume en jfrsel , &qu'iln.'en venoic.

lien dc bon Jeurs enfaosestans ordinaire-

roeni meschans comme Absalom ne' d'vne

mere Proselyte , &: qu'ils faifoyenc grand©

difriculccdc lesadmetrre aux charges pu-

bhques, &mesmeaux manages auee ceux:

dc leur nation, disans qu il senfahitgarJer

ttfy^ildiixte'me generation. C'est [iour-

quojccsGrccsici soubconnoyent que les

Hebticux les mcspri'oyent , & il se peut

bien fairc qu'en effect quelques vns do

ceux jqai estoyenr emploies par les A po-

ffres a\ cecre distribution &aumosne fai-

soyerquclquctelk distinction, & teur do-

noyent ocasion de former cette plaintc

que Ituts venues ejtbjent mess rise 1 sat* Mini-

perearjjfrtrfe. ll est fair mention particu-

parce qu'enire les

>oes pourcs & affligecs , lesveuues,

ta;crjlressc de leur vcuuage qui leur

r ^ousles j ours leur vie , ic trou-

uenrbien souuent destitutes de cone appui

& charg6cs de quancice d'affaires qu ellcs
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n'entendér pas,& de nnbrc d'enfans de qui

elles n'ôt pas moien de gagner la vie si elles

ne fontailistées d'ailleurs : c'est pourquoi

Dieu (cdiicfticleusprotftfeur &c lesrecô-

mande aucetanede loin aux fidèles en Tnc

infinité d'endroits du Viel & du Nouueau

Testamér. Ceux ci croyoyent que les leurs

tQoyet mtfyrisées auferuice ordinaire:Ce qui

le peut predre en deux façons, l'vne qu'y a-

yant des veuuescmploiées à taire cette di-

stributiô des aumosnes aux nécessiteux, on

y emploioit cellesdesluifsnaturelsplustoft

que celles des Troselytcs: l'autre que les au

mosnes estas distribuées aux venues quics-

neyefit eu nécessité on ne renoit conte des

'ieurs>ou on leur en taisoit beaucoup moin,

drcpartqu à celles des autrcs,& ce dernier

sens nous séblc le plus côucnab'e.S.Luc en

tend par les mejprtfer , leur nier l'astîstance

qu o faisoit aux autres ou la leur faire moin-

drCjtout de mesme qu ë la premiere àTim.

ch.ypar honores les venues est entendu les

assister de leursubuenir liberalcn.ee, & pat

le mot de àiaconïe qui est ici emploie das

Je Grec il faut enterre non la charge de leur

dispenser les aumosnes, mais la lubuention

mesme qui leur estoir faire.côme en l'Ôzié-

me de ce mesme liute quad il est dit que les

Disciples detcrminerët d'enuoier quelque

choCcpourfubuenirmx. Frères qui estoyent

en Iudée,carlemotquiest traduit purfith
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ne»tion,c{i le mcsine dc Diaconie que nous

auons ici. Us mmrnurojent doc dt ce que leurs

venues nefi^yetfas afijle'rs. Pcuc esttc qu'ils

n'auoyct point du couc de fujet de faitc cet-

tc plaintcceux qui vacquoyent a cette dis.

peTarion y gardai coute I'egalite qu'ils pou-

uoyent (elon la conoistance qu'ils auoyenc

des necelsues d'vn chacun; & si cclaestoit,

lls faisoyenc vn grand tort a ces equitables

difpeniarcurs : Peut cstrc y auoic il quelquo

cfpecc d'inegalite3mais fore petite & fore

legkime>& en ces cas ils eussent dcu le dilli-

mulcr quand ce n'eust este quepour le res

pect qu'i»sdcuoyenr aux Apostresqui ern-

p\oyoyenr relics personnes ; maisceuxqui

/ontdansfincomodite &c das la bassesse s'i.

magince aifc'menc quo les mcfprise encore

que celane soic pas,&l'orgueilquiestnatu-

rel a rout home ne peut souffiir aucun mes-

pns.cTaillcuis la pourcte est chagrioe &: en-

cline a fe plaindre fur tout lots que lespo-

uresen voyent dautres qui oc font pas plus

pouresqu eux.estrcplusliberalemeun'istes,

car leuic fe fourre parmi les poures au In bie

cmeparmi les riches',- C'estvne tcignequi

tacheau bureau austi bie qu'au drapd'or.

a murmure comme ce!a ne fembloit pas

Isgrand chose : mais d'vne petite etcin-

cellc fe fair fouucnc vn grand embrasc-

ruent , &C quclque fois de ce qui n estoit
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au commancemenc qu'vn fort petit & fort

bas murmure, on voie naistre dans peu do

temps de fort hautes plaintes, de fort dan.

gercuses partialités , S£ dcpouuantables

confusions dans la socicrë ciuile&Ecclc-

siastique , si on n'y remédie de bonne heu

re. On ne sauroit trop tost étouffer des

maux qui menacent la paix & la tranquil

lité de l'Eglise. C'est pourquoi les Apo-

stres dés qu'ils ont aperceu ce mal y one

apotté le remède , qui a esté d'assembler

promptement la compagnie des Disciples,

pour du commun consentement de tous,

choisir des personnes sages & non suspe

ctes , à qui on peust commettre cette admi

nistration auec aifeuranee, & en prendre

vntel nombre qu'il y peust suffire. Quand

euxquiauoycnt la principale auchonte en

l'Eglise & auec cela le don de discerner les

esprirspour pouuoir faire vne election telle

qu'il falloir , y eussent eux mefmes pourucu

sans consu rcr personne ; il y a apparence

qu'il n'y eust eu aucun des fidèles qui y eust

ttouué à redire ; mais ils n'ont pas iugé le

deuoir faire , depeur qu'il ne sembsast

qu'ils voulussent faire les maistres & dispo

ser de toutes choses auec vne aurhorité ab

solue. Us ont mieux aime déférer celaàla

compagnie des Disciples pour cesmoigner



le respect qu'ils portoyent a l'Eglise do

Ditu , comme a l'Espouse de leur maistre,

Sc c ft re en exemple de modestie a cous les

"Mmistres dc 1'Euangile qui viendroyenc

apreseux : pour cet effect done ils lone

conuoquc'& yonefait la proposition que

vous aues ouie. lln'ejl fas raifonnable que

nous laiftons laparole de Dieufourferuir*ux

tables , regardes dene Treves de chotftr Jest

foments itntre vous de qui on ait ban tefaoi-

gnage , flews du Saint! Hjprit & desagejse,

aufquels nous commettions cette ajfaire , &

quant i nousnous fourfuiurons a vaquer a la

filere <ir a iadminijlration dela farole. Ils

cussenr cugrandsujetdcseplaindre de ecs

nwrmurateurs : car quand ils murrnu-

royentde cette dispensation inegale dela

charite de l'Eglise entre leurs veuues & cel-

lesdes Hebrieux, contre qui alloyent leurs

murmurcs ? Si contre les Apostres , ces

faincts hommos outre qu'ils leur admini.

stroyene les choses spirituellcs prenoyenc

encore la peine, quelque ocupess qu'ils fus-

senc d aillcuts , de leur dispenser les tempo-

idles , Sc sen acquitroyenc aucc tane de

(oiat d integrite' , de charite & de pruden

ce ; tfestoir-cc pas vnegrande temeriie' &

▼bc^tatrible ingratitude de fe plaindre

d\jftt,lrfMnmesien ccla ils eussenc eu ac.
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ception de personnes , ceux qui enfei.1

gnoyent si hautement qu'il n'y eti a poinc

deuant Dieu , qu'il n'y en doit poinc auoit

non plus entre es fidèles , n'y ayant en Ie-

sus Christ m Iuifni Grec , mais tous estans

vn en lui par la Foi ? Si des personnes

qu'ils employoyenr à leur distribuer les au-

mofnes , nestoitee pas encore lesaccufer

ou de peu de prudence d emploiera' cela

des gens qui en fussent indignes & incapa

bles , ou de peu de foin de ne lour donner

pas les ordres & les instructions nécessaires

pour s'en acquitter comme il falloic ? Des

esprits qui eussent esté d'autre trempe que

nestoyeot les leurs», 'en fussent dépités con-

tr'eux ,• mais ils ne l'ont pas fait , & n'ont

méfié en leur discours aucune [parole de

chagrin & de mefeon lentement de leurs

murmures parce qu'ils estoyenc pleins de

charité ; or U charité,comme dit l' Apostre*

( i.Comj.) nejlpoint dtpitfufe , elle eft d'vn

esprit patient » tlle tlt bénigne , elle endure

tâut y ellesujorte tout. Ils fc font contentes

de remédier au desordre qu'ils voyoyenc

naistre dans l'Eglise , & de pouruoir qu'il

ne paflast paspiusauant. lln'ejî pas raison

nable > disent ils > que nous latfiions laparo.

le , c'est à diie , la predication de l'Euangi-

1c , pour fouir aux tables. Par ces tables

quelques
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quclques vns cotendencla table facre'e du

Seigneur, ou s'administroic la Saincte

Ccnc. d'autres les tables des Agdpes&des

banquets de charite, done ll eft patle en

h premiere aux Corinth, char . n. Mais?

parce qu'il n'efl ici question ni du sainÆ

Sacrcment , ni de cescharitab'es banquets

nonplus, mais de la subuenrion des p^ures

ndcles , des veuues & des orfclins , il fem-

blcqu'ilest beaucoup plus a propos d'en-

tendrepar ce mot ces tables qu Otigenc

fur fund Mac hieu appelk Us tewles des de

alers it i'rgllfe fur IesqucUesse conroyent

lcsdemcts ^ui estoyenc doone'spar les ri

ches pour lafubsistanccdespoures , &les

portions qui en cstoyenc arfectees a chacurt

icJan la connoissancequel'on auoir de fa

necesske, & 1 estacqui enestok drefsspac

les laincts Apostres. Ce feruice des ta

bles est jit bien fans doute tres necelsaire,

inais ilne festoitpas a legal de la predica

tions IcfusChrflt leutmaistre nelesauoic

pas apc'Ci a estre Diacrc. mais a eftte Ap6-

ftres. 11 nc leur auoit pas die , Ailez &C

aimmistres les denters des poures , mais

JUez.& ettdofttines toutes nations : C'est

pourquoi lls preieroyent 1'Apoftolat au

Diaconac , Sc 1 administration dela parole

au Cuaiee des tables. Ce nest pas qu'Js

I, ' ;*U . '
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se laffasscnc de prendre de la pcine pour Ies»

pouies menibres de Christ , & qu'ils ne

leur cuflerit cres- volonticrs continue Jeurs

soins, fileur fonction principale leur cult

donnealsesdc loiux pour cela :mais c'elfc

^uel'examen exact des necciTitesdc eha—

cun des poiircs pour sen aquitrer en con

science & pour preuenir les rnurmures , re-

querant bcaucoup de temps , & fa predica

tion de I'EuangUe ne kur cn laifl'ant quo

fort pcu , ils ne pouuoy ent pas vacquer a

l'vn & a lautrc , quoi qu'ils I'eusleut laic

au commancement lors querEgJise estoic

encore fort petite ; e'est pourquoi ils de-

siroyentd'estreclecbargesdu moins princi

pal pour fe pouuoir donnei-tous entiers a

lautrc, &y vaquer fans en elbe dishaics

paraucun autreemploi ; Etde lair la pre

dication est vne chose fi grande , U peini-

blc & si importante qu'elle veut bien vn '

homme tout entier, Sc encore a-grand pei-

cey pcutilsuffire. Us Jeur propose™ done

de creer de nouueaux Officiers a qui cetto

disposition des deniers des pouressoit de-

sormaiscommise,&qui puissents'en acqui-

ter auee pius de loisir & de commodice.

Conseil tres-(age , & semblable a celui

que donna aurrefois Ierhro a Moyfe Ton

gendre,dc nc le charger paslui ieul d'vnc
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fi grande mulcitude desoins fous lesquels

il eufr infailliblement succombé , mais de

ch ..iû"r d'entre Je peuple des hommes ver

tueux , craiiinans Dieu , véritables & hais-

fans le gain deshonnestepour le soulager

en route's les menue* caufes.arîn que quant

à lui il vaquast à instruire le peuple en là

Loi Se à juger les affaires les plus importan

tes 5c les plus difficiles. Regardes, Frères

l disent ils ) de cboifir sept hommes Centre

vous qui ayent bon tefmtignage , & qui

fùjtnt pleins duSaincl Espritdr desagesse ,

tusquels nous commettions cette assure. Us

proposent d'en prendre sept , parce qu'vn

moindre nombre n'y pourrou pas foffire

Se quVn plus grand y seroit superflu , & ne

veu'ent pas qu'en ce nombre on mette les

ptemiers venus.mais qu'on les choisisse 5 &C

qo'cn ce choix on ait egard non à la pareb-

ré , à l'amitié , aux moiens ou à la race des

G'ecsoudc?. Hcbricux , mais aux condi

tions necefljires pour bien s'acquitter de

ces charges & pour y reuffir au contente

ment du public , Jhfils ayent bon tesmoi-

g*4ge Cr qu'ils styeai pleins du Sdtnti Esprit

C ir sjgcjfe. Le bon tesmoignage y est:

re mis afin qu'ils ne soyent suspects à per

sonne, mais qoet^ut le peupleprennc con

fiance en leur fidélité Se en leur fuftisancô

B 1
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mais ce n'est pas assez , car la reputation

trompe souuent à cause de cetie caucele fie

malice des cœurs donc il est dit en leremie,

Le cœur de ijhomme est cauteleux & désespé

rément malin qui le connoistra ? Il faut qu'ils

ayent les dons intérieurs pour fondement

de leur bonne reputation , non les dons

naturels seulement d'esprit , de iugement,

d'adresse & de diligence ; mais les surnatu

rels ci toi , de bonne conscience, d'inte-

gtité ô£ de charité, fans lesquels cette char

ge ne pouuoic estre bien exercée ; dons

que l'Escriture ici fit ailleurs appelé leSainct

J-Jprit , parce que c'est lui seul qui en est le

principe ôc la source. Ils y font particu

lière mention delà sagesse , c'est à dire de

la prudence pour reconnoistre ceux qui

sont dignes de l'assistance de l'Eglise , pour

discerner les vrais poures d'auec les cai

mans volontaires ; fie pour obseruer les

proportions qui doiuent estre gardées en.

cre les vrais poures selon le besoin do

chacun, fie la manière en laquelle l'assistan-

«e qu'on leur sera leur pourra estre plu& vti-

le ; Et les Apostres veulent qu'ils ayent ces

dons là, non comme tous les autres fidè

les x mais en vnc mesure abondante par

dessus le commun , ,^ils foytnt pleins ,

( disent ils ) du Sainft Effrit & de sagesse

Vous
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Vous me dires , peut estre , mais ces dons là

eftans intérieurs & n'estans connus qu'à

Dieu seul , & aux personnes mesmes qu'il

cngraufîoiepar son Esprit , comment est-

ce que les fidèles y pouuoyent auoir égard

en /eor choix ? Ils ne le pouuoyent pas vé

ritablement par l'inspection immediate de

ces habitudes dans les âmes de ceux qui en

cstoyentdoue's , mais ils le pouuoyent ai-

semenr par la consideration des effect* con-

slans & vniformes qu'elles ptoduisoyent au

dehors : car ces qualités là ne font pas des

tc's obscures & oiseuses; Ce sont des

îuliours agissantes pour la gloire de

& pour 1 edification du prochain , &

ainsi elles nepeuuent pas estre inconnues.

Or afin qu'on ne croye pas que ce^que ces

saincts hommes demandent cette déchar

ge à l'Eglise soit pour demeurer sans nen

faire & pour se donner du bon temps , ils

ajourent. Et quant knout , nous f<ottisuturons

de l aquer À U prière , & à Cadminijîmtion

de U parole : C'estoit pour dire , iusques

ici nous auons bien vaqué à l'vn & à l'autre

exercice & en auons receu de très douces

consolations & l'Eglise de très- grands

fruicts, mais nous y vaquerons auec plus de

liberté &L d'assiduité', lors que vous nous

aoics déchargés de ce peinib'e soin de
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la distribution des deniers des poures par le

moicn que nous vous propoions , &c ainsi

les poures seront mieux assistes quand il y

aura des Diacres qui se donneront tous en

tiers à cette dispensation , &. l'Eglise fera

mieux scruie quand nous appliquerons touc

postre esprit &C tout nostre temps à prier

Dieu pour elle & lui annoncer la parole

de vie.

Comme ce Conseil estoit'trcs iudicicuoe

& très bon, aussi n'y eut il aucun enrtcles

fidèles qui n'y deferast volontiers , Scpour

J'equité de la chose meUneôi pour l'autho-

iité de ceux qui la leur proposoyent. Qucf-

«juc fois vn conseil-est bien proposé par va

homme de bien, mais n'estant pas acom

pagne de toute la prudence qui feroit neceC

ïairc, est rejette à cette ocalion, D'autre

fois il est bon en foi , mais estant proposé

par vne personne odieuse , il en deuient

suspect. C'est pourquoi lesLacedemonicns

autrefois, vn bon conseil leur estant suggé

ré parvn meschant homme ne voulurent

pas en délibérer fur fa proposition , mais le

rirent proposer par vn homme d'vne probi,

té reconnue , & alors prirent la reso

lution de le fuiurc. Ici l'vn & l'autre

se rencontre ; c'estoit vn conseil des

-Apastres , & va confçi)4 vrayemenc
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digne de leur prudence & de leur charité

C'est pourquoi Ms y consentirent touc à

l'inflanr. Ce fropos (dit fair ct Luc ) plat x

- Ix comptante oui efloit làpt ijènte , dent

ils eleurent fjHtnae personage plein dé Foi

ej- du Saincl Ëfprh , & Philippe , & Procore,

& NtCdtnor , Cv Timon , & Parmenas dr

Nic»l<& Proselyte Antiochien. Auparauanc

ily auoitdcladiuision& de lapaitialité en

tre les Grecs & les Hebrieux , mais à cette

heure il n'y en a plus- Les Grecs & les He-

bn.-ux conuiennent tous en mesmes senti

ments par la prudente &! charitable con

duite de cesd-gnes directeurs de leurs con

sciences, Si n'onrpas plustost ouï leur con-

icil qu'ils Timbrassent & lcxecurent par

l'élection des personnes qui font ici nom

mée1. Où nous auons à remarquer pre

mièrement que tous ces noms ici font des

Noms Grecs d'où on peut fort raisonnable

ment inférer que ce murmure que l'on vou

loir faire cesser citant venu du coste des

Grecs , l'assemblée en cette election eut c-

gard parriculi«rcment à eux , afin de leur

oster cout sujet de mescontentement : le

plus grand nombre des fidèles de cette

Eglise là estoit sans dontedes Hebrieux, &

ainsi quand ils eussent pris la plus grande

part des Diacres d'entré les Hebrieux &

B 4
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qu'ils y en eussent mcsle quelques vns des

Grecs, les Grecs n'eusseht pas eu sujet de-

s'en plaindre , la proportion estant gardée

en cela; mais ils ont voulu les prendre tous

des Proselytes , afin qu'ils ^'eusscnr point

déformais de soubçon qu'on mesprisast

leurs venues ht qu'on les rtaitrast moins a-,

uahtageusement que les autres , & ainsi lej

plus forts se sont accommodés aux plus

foibles pour le bien de la paix; laquelle nef

saurou longtemps subsister, daris la diuer-t

site des intérêts humains» là où personne no

veut rien céder de son droit. 11 faut obser-

ùcr en second lieu que parmi plusieurs Pro

selytes Grecs qu'ils choisirent, ils en mtfle-

renr vn Syrien asauoir Nicolas comme

fainct Lue le remarque par exprés, depeur

qu'en voulant contenter les Proselytes

Çrcfcs on ne mescontentast les Prolelyrcs

Syriens , qui ne trouuoyent pas mauuais

qu'on en pnst lapluspart des Grecs , mais

qui peut estre n'eussent pas trouue' bon

qu'on eust exclus entièrement les leurs , &

ainsi voyons nous que l'esprit de charité ÔC

prudence a véritablement preside4 en cette

assemblée. En troisième lieu est à noter

qu'entre les autres saint Estienne est mis le

premier & y est mis autc vn Eloge particu

lier , Personage , die feint Luc , flein de Toi
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ér àu Sam£i Efîrit 5 c'est à dire doue en plus

grande abondance du Sainct ElpriC que les

ajtres d'vne vraye Foiennostre Seigneur

Un Cbnst. ,& de toutes les autres graces

du Saii et Elprit qui l'accompagnent , d'in-

cegrire', de prudence & de 2c le à !a gloire

de Dieu , de charité enuers (es frères , & de

Constance â loufFdr routes choies: pour le

nom de nostre Sauucur , comme il paroic

par ce que l'Euangclisteen reciteimmedia-

ment après ; &c certes il estoic bien digno

de cet honneur que l'Historien Sacré lui

rend,comme ayant esté le premier de tou

te l'Egide Chresticnnequia seclé la vérité

de Gh dt par Ionian g.

Reste de considérer pour la fin ce qui suc

fait en suirede cette election. Les Apo-

stres auoyenc défère aux fidèles qui cC-

coycoe ici assembles le droic de procédera

ceire election des Diacres , & s estoyenc

reseruc celui de leur ordination , qui est

l'ordre légitime que Dieu veut estre gardé

dans coures les vocations ordinaires aux

charges Ecclésiastiques. C'est pourquoi

âpre* auoir esleu ces sept personnages»

ils les one presence's aux Àpostres comme

aux premiers & principaux Ministres de

l'Eglise, ausquels cous les autres deuoyenc

rendrecom e de leur administrarion,conv
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me leur estant donnés seulement pour ai

des, afin qu'ils leur donnaient leurs ordies

& leurs instructions & qu'ils les rcçeuslent

& instalassent solennellement en leurs

charges, comme i's ont fair en lestèCorri-

mandant à la grace de Dieu , &: en leur

imposant les mains. Ils ont commancé pïtt

la. prière, comme par celle qui leurestoit

plus nécessaire pour bien s'acquitter* de

l'emploi auquel ils estoyentappelés, à ce

qu'il plust à Dieu les reuestir de son Esprit,

leur donner & des sentiments de cordiale

charité enuctsles poures membres de

Christ,& la prudence dont ils auoyent be

soin en cette dispensation , & vne force in

fatigable pout y pouuoir suffire, les y a-

drester pat safageise j les y lbûtenir par la

vertu , &ù acompagnet leur labeur d'vnc

telle benediction de fa grace, que tous les

poures en fustent sou'ages en leurs neceflî-

tés, & que toute l'Eglise en sust satisfaite &

édifiée. Ce qui se doit encore pluspracti-

quer à l'endroit des Pasteurs.dont la char

ge est beaucoup plus importante : ainsi

sainct Luc au 6. de son Euangilc , tecite que

nostre Seigneur ksus Christ ayant à élire

douze Apostres fust toute la nuict deuanc

en prière . ainsi au 15. Je cette Histoire il die

que les Propheçcs & les Docteurs auea

l'Eglise.



l'Eglifc d'Antioche, Ic Sainct Esprit leur

ayant commandc de lui sepai er Barnabas

be Saul pourl'œuurea laquclk-il les auoic

appcles, apresauoir jeusne 8c prie ; its leuc

impolereoc les mains &c leur donnerenc

cogci&c au i4.qu'ayanspar rauisdcsalscnv

biecs cstabli dei Pasreursen chacune Egli-

se , ayans prie auee jeulne its les recom-

manderenr au Seigneur. Alaprier> ilsonc

ajoute la ceremonie de I'lmpoiici^n des

mains comme cela auoiteste pratique au-

trefois ic cnuetslolue par Moyie , Nomb.

xy. & enuers les Leuites done Dieu die

Exo.8. Tuf<ras affrocher Us Leuites deuant

I'tttratl , & Us enfant £ifrael imposeroni les

mains fur tux. Ce qui a esteaulfi vuceetl

I'cstabUlsemcnt ic enuoi des Pasteur*, du

Nuuucau Testament , comme nous le

voions en 1'exempje de Timothee , que

sainct Paul die auoir receu Ic don de Dieu

par I imposition des mains de la com-

pagnic des Anciens , & en celui des

autres Pafteurs que Timothe'c rece-

uoic auee ce'tre ceremonie , dont 1'A-

postre lui dit, ifimpefehustiuement les mains

k aucun cell a dire, n'establi perlonne au

sainct Ministcre legeremene ; Et I'Eglise

Clucstienne IVtouhoms obicruee depuis

enecs ocasions : Et le Diable mescne , qui
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cd cela aussi bien qu'en beaucoup d'aurres

choses s'est tendu ie si: gc de Dieu , la fait

emploier en la consecration desesPonti-

les comme nous Rapprenons de Tertulien

qui met cela entre les formes de leur rece

ption , & de Titc Ltue qui tesmoigne que

quand Numa Pompilius fut initié au fou.

uerain Sacerdoce , les mains lui furent im

posées. Cette cérémonie figuroit à ceux

que Dieuappeloicà ces charges , Premiè

rement qu'ils estoyent consacrés à Dieu à

viure & à mourir , comme fous la Loi Mo

saïque il estoir ordonne aux Sacrificateurs

d'imposer les mains aux animaux qu'ils pre-

fenroyent à Dieu en Sacrifice, t. Que la

main de Dieu estoit fut eux en benedi

ction , cat c'eitoit vne très ancienne cé

rémonie au milieu du peuple de Dieu d'imv

poser les mains à ceux qu'on benissoie:

ainsi Iacob impoialcs mains à Ephraim&

à Manasse en les bénissant , ainsi nostre

Seigneur Icfus â imposé les siennes aux

enfans quand il lésa bénis, &aux malades

quand il les a guéris de leurs rhaux. 3. Que

Dieu les couuroir de son ombre & les pre-

tooit en fa protection , fuiuant ce qu'il di-

fok à son Prophète Esaic , ( Efa.)i.t6-) say

mis mes proies en ta bofiche ÎJr t'ay counert de

lombrelle ms m*in > que te fiante le*

Cieux
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Citux-,<è" que te fonde la terre,6c que le Pro

phète difoic aulïî au chap. ^9. Jl m'a count rt

de l tmbre de fa main & ma dit , Tu es moi*

famiteur , & elle estoit de telle efficace

en /es fidèles seruiteurs.queMoyseayât inv

posé les mains à Iosué lors qu'il l'establit en

£1 chargeai est dit, (Deut.j4.} Que lofuèfut

remflit d'eftrit desapience, source que Moyse

auost poséjet mainsfurlui , & que saint Paul

dit à -Timothée. Je t admoneste que tu ralu*

mes le don de Dieu qui efl en toi far l'imposi

tion de mes mains.

En tout ceci , Mes Frères , nous auons

plusieurs choses à remarquer contre les ad-

ucriaires , & plusieurs choses à obscruec

pour nous. Contre les aduerfaires vous

voies comme estant surueou du murmure

en l'Eglise entre les Grecs &: les Hebrieux,

les Apostres n'en ontpasordonne'eux mes-

mes, comme s'ils eussent esté les Matstscs

& les Monarques de cet estât spirituel de

Christ, mats ont raporté l'affaire à l'Eglise

quiy auoit le principal interest , & à qui 3-

partenoitproprement ledioict d'en ordon

ner. Ils sauoyent qu'en l'Eglise il n'y a

quVo seul maistre & vn seul Seigneur,qu'e-

stant response de nostte Seigneur iesus

Christ elle n'est suiette qu'à son Espoux , &

quant à eux ils n'en font que les Ministres
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& les Officicrs, corame les seruireurs dtt

Marifont aussi les lerukeursde lafemme

non pas ses Mailh es; que si faint PierrcmeC-

me auoit debar auce son prbehain il lui

a'joit cite die Vile a.1 Egltfe • que li on con-

trolloit ses actions e'elfcoit a el le a en con-

noistre& a liu a lui enrendre conte , com-

me vous entendres ciapresqu'il a fait lors

qu'on lui a fait qucrelle fur ce qu'il auoie

estechtz Corncille ; au lieu que ceux qui

fe difent ellreleurs succelscucs & defame

Pierre particulieremenr, veulcnt estre te-

nuspout IcsM >narquesdel'Eglife&y foot

routes choles auee Empire , &: comtne ils

parlcnt, parplenitude depuiffance , preren-

dans, ijiioi qu'ils facenr, n'auoir a en rendre

' cornea perfbnne coorrecerteexpresie de

fence que lelus Christ a rait a les Apoftres,

Les Kops des nations domment fur eUts , mais

tntre notts U rien sera pas ainfi; Sd contre

celle de faint Pierre qui di: generalemenr a

cous les Pasteors , Paijfcs le treupeau de

ChriH,ncn point comtne ay.ws domination fur

Us heritages du Seigneur , & contre 1'exeni-

plede ces faints honames qui difoyent aux

fideles , Nous fommes %'os seruitcuis pour

mottrde Ch'ijl foii PjuLfo't ApciJos* foit Ce

phas toutes chafes sent a trow* ainsi s'ds (uo.

cedent aux faints Apoltres, c est conune la

nuict



nui si au jour, veu qu'ils luiuenc des procè

de*, àc cicnncnc vn langage directunenc

coixuii e au leur.

Vous voiés en second lieu comme les

Apostics one déféré à I'Eglise le droit de

créer ses propres Officiers , comme ils l'à-

voyenc praciiqué lors qu'il fut question de

tubroger vn Apostrc à Iudâs,- car ils le pro

fèrent à laiiemblce laquelle en choisie

deux Iofeph 3c Matthias, entre lesquels on

,-ctA e:so t, afin que ïe fus Chnst déclarait

lui mefme du Ciel lequel des deux lui c-

stoii le plus agréable , Se qu'ainsi celui là

tinst fa vucauon immédiatement de lui, co

qui estou vnc condition' nécessaire à la

charge d'Apostre : De celle des Diacres il

n'estoit pasdt mesinc, Se aiusi il n'estoit pas

occcslaite d'y emploier le fort ; c'est pour

quoi la chose fuit simplement remise au

choix de l'assemblée ; Se ainsi s'est il obser-

cc en l'ancienne Eglise en l'élection des

Pasteurs , comme nous le voyons en (aine

Cypricn, Se en voc infinité de passages des

aunes Anciens .mais aux siècles fuiuans les

î.ucfques de Rome ont osté ce droit au

people Chrcstien.ôd se le (ontreserué à eux

(culs, conuertissàns le Ministère en vnc do

mination Monarchique. Pour nous nous

auoos ramené l'ancien ordre Sù restitue a,



3<3 SetmonTrente-nettuiéme^

l'Eglise ledroictqui luiapattenoit. Car en

core qu en l'clection d'vn Pasteur nous

n'affemblions pas toute vne Eglise pour re

cueillir les suffrages de tous les fidèles qui la

Cumposenr ,en quoi il y auroitdu desordje

& diuers inconuenients , neantmoins on

procède à son Election dans vn Synode

compose' des Pasteurs & Anciens , qui font

députés de toutes les Eglises de la Prouince

& qui les representenr ; là on voit les tes-

moignages qu'il a de fa vie, & puis on l'exa

mine fur la doctrine Se fur la dextérité qu'il

a à détailler la parole de Dieu ,apres quoi

on le propose à l'Eglise pour y estre veu &:

ouï , &c si elle l'approuue & l'agrée , on le

lui donne pour Pasteur auec prière & im

position des mains: Et quant aux Anciens

& Diacres, quandnousauons à en choisir

quelcun , nous ne vous assemblons pas

pour cela , mais nous y procédons dans le

Consistoire, qui est composé de vos Pa

steurs &: de vos Anciens lesquels ont droict

de vous &c représentent tout vostre corps,

& ce choix estant fait, nous vous le rapor-

. tons en cette chaire , afin que si vous y sa-

ués quelque empeschemenc vous nous en

detlariés les causes pout en estre iugé , & si

vous consentes à nostre choix nous le re-

exuions en La charge : ordre que l'Empe

reur



 

star Alexandre icuere ayant api is estreob»

sc -uè par l'Eglise en la promotion des hom

mes aux charges Ecclésiastiques , il voulue

quclamcsme chose fi.robicruéecn la vo-

cariondes charges ciuilcs , disant Qu'il no

str oit pas raisonnable que les luits & les

Chrt stiens le practiquans en leurs Officiers

Ecclésiastiques, on n'en fit pas de mefme

en selection des Gouuerneurs des Prouin-

ces , ausquels on commettoit les fortunes

& les testes des hommes. Nous aprenons

d'ici en troiliesmc lieu quelle est la propre

fonction des Diacres, assauoir non de lire

YEvangi\c en l'Eglise & d'y administrer les

saints Sacrements , comme prétendent

ceux Je i'Egli'e Romaine , mais de seruir

aux tables des deniers Ecclésiastiques, &

de dispenser les charités de l'Eglise. Il est

▼rai que Je changement qui a esté sait en

leur fonction est fort ancien, quoi que non

du temps des Apostres & de leurs premiers

successeurs, mais saint Chrysostoroè decla

re fort expressément que c'est vn abus qu'il

faut refermer par cet exemple des Apo-

ftres, Se Occumenius auoué que les Dia

cres de (on temps, ausquels on donnoitles

fonctions qu'on leur attribue aujourd'hui

en l'Eglise Romaine , n'estoyent pas scion

Totaie des Diacres mentionnés par faine

G
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Luc. En sin nous y voions quelle a esté la

iormede l'ordinarion des Diacres aisauoic

de prier pour eux & de leur imposer les

mains fans aucune autre cérémonie, au lieu

qu'en l'Eglise Romaine on leur confère

l'ordre en leur mettant festoie furl'espaule

gauche , les vt-stant de la Dalmatique, leur

faisant toucher l'Euangile, & leur disant,

Meçoi Ufutjfauce de lire l'Evangile f» CEgli

se de Dieu ta>tt pour lis viuans que four les

morts , forme dont on ne voit aucune trace

en cette ordination des premiers Diacres

qui a esté faite par les Apostres.

Ce fonda le> remarques que nostre tex

te nous fournit contre nos aduetfaircs mais

voyons maintenant ce que nous en deuons

recueillir pour nous mefmes. Première

ment quand nous entendons ce murmure

qui s'est eilcué en l'Eglise entte les Grecs &

les Hébreux, aprenens de là quelle naja-

mais esté fi pure, ni tous ses membres iî de

stachés de leurs particuliers interests , qu'il

n'y aiteu toufioursdesenuies &£ des jalou

sies & des gens qui ont murmuré contre

leurs conducteurs. Quand nous voions

aujourd'hui arritier des choses semblables,

ne nous en scandalisons pas & ne nnus cha

grinons pas en nos chaiges, quand ceux

pour quinoustrauaillonsy trouuent à re

dire,
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conscience sc auec toucce que nous pou-

uons de prudence. On a murmureconcre

les Aposti es , quoi qu'ils fuflent beaucoup

tneillears & plus sages que nous, & qud

fcurs perlbnncs & leucs actions meriraf-

senr beaucoup plus de respect 8c dc vene-

ration que les nostres : Us font fuportc

auec patience aimans mieux y remedies

que s'en plain dre. Vous Anciens & Dia-

cres qui prenes tant de peine pour le soula-

gemenedespoures, cVquiestes contraints

bien souuent d'enrendre les murmures , les

indiscretions& les insolences dc quelques

Yn$ d err eux.imite's la patiecc de ces saincts

hommes, & ne vous en aigrisies pas con-

treccuxqut reconnoissenr si malvos ser-

niecs , mais estans forts supportes les foi

bles , & parefonnes a leur chagrin cau(6

aux vns par leur mauuaife educario.aux au-

tres par I'aage.aux aurres par les maladies,&

CBrtous par leur neceffire & par leur misen?:

Etvous poures qui eftes a (Bites charirable-

toent par l'Egtise , & secourus journelle-

nicntpar le soin de eeux que Dieu a appeles

« Cescharges , reccues auec humilire & rc-

Wmijoisiance les bons offices qu'ils vous

rendenr , reueres leiirs personnescofnmc

\oges que Dieu vous enaoie pout

C x
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vostre secours,6f nc murmurc's pascommb

ceuxci ontmurmurcausquels Dieu napas

pris plaisirj maisvousioumettesa la con

tinue de vos supericurs qui sontcc qu'ils

pcuuent , arm que cc qu'ils font , ils le

facenc joyeulement & non pas a regret , ce

qui ne vousreuiendroit pas a profit. Vous

ausfiaqui Dieu adonne des moiens quand

vousoye's les plaintes & Ics murmuresde

ecs poures gen? , Sc que vous voies lapeinc

que nous auons a les concenter tous , aides

nousafaire pour cux plus que nous nefai-

sons, Excites vostre charite & vouseflais

gisscsenaumosuespour ces poures mem-

bres du corpsdc Christ , pour tanc de veu-

nes , d'orrelins , de malades & d'impotcnts

ausquels nous auonsapouruoir > notam-

mentencettesaison , ou leur soustrancecsl

plus grandc qu'a I'ordinaite. Cc sera vn-

saensice que vous feres qui sera de rres-

bonne odeur deuant Dieu , lequel accroi-

strad'autant plus les reuenus de vostre ju

stice > afin qu'il foic die d'vn chafeun do

Vous cc qui est Jit au Pseanme,// a epars, tl

adonne etux peures fa )u8ice demiure eter-

ntllement.

ous auons oui' en deuzieme lieu qne les

ints Apostres ont represante a rEglise

n'estoic pasiaisonnablc qu'ils quirtas.

sent
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stnc la parole de Dieu pour ieruir aux ta

ble*. Cela nous montre à nous que Dieu a

apelésau (aine Ministère de l'Evangile, que

laprincipale des fonctions auxquelles nous

deuûos vaquer & donc nous auons à lui

rendre canre, est la predication de fa paro

le, pour y donner nos principaux foins & la

plus grande partie de nostre temps. Ce

que saint Paul dit à son Timothée ; Sois at

tentif* la lecture à l'exhortation &(tl"endo-

iirïntmtnt & s*ù ferfeuerant en ces choses,

cat en a faisant tu te [Mueras & ceux qui

s'escoutcm , Dieu le die à chacun de nous.

C'eiUàlaplus essentielle partie de nostre

charge ic la plus nécessaire à toute l'Eglilo

«j . i.c il nous a commis le foin: trauailïons

donc continuellement ou à cela ou pour

cela, n jus en laissant distraire le moins que

nouspouuons pat les autres ocupationsde

la vie. Et vous Mts frères , dcués nous ex

cuser fur c.errr conlîderation , fi nous ne

vous tendons pas en particulier tousles de-

uotrs auiquels nous ferions bien obligés:

quand nous sommes dans nos estudes tra

vaillais à nous rendre le pluscapables que

nous oouuons de cette grande fonction,

laillons pour vous, & l'instruction

'-- «
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tiuilitcs. A cet exercice ilsontjoinct ce»

Jui de la pticre, nous faisons en de mdxne,

prions Dieu iour&nuict qu'il nous artiste

& nous fortifie en son œuure , qu'il enuoie

de jour en jour de bons ouuticrs en la moit

ion, qu'il ouure les yeux aux incrédules,

& les tranjforte de U puijfasce des teutbres

0U Royaume de la merueilieufe lumière ; qu'il

fortifie puissamment les eroyatis en l'hom

me intérieur , qu'il donne accroissement à

ce que nous plantés Se que nous arrousons,

qu'il retranche de son Eglise canr de vices

& tant de scandales , qu'il y face fleurir &:

fructifier la foi, la pieté,& les autres vertus

Cht estiennes.qu'il dissipe les desseins dam-»

sables de ceux qui trauaillent à fa ruine,

qu'il encline enuers elle les cœurs des Prin

ces & des peuples , & qu'il lui donne paix

en nos jours. Et vous Mes Frères priés le

a fi afin qu'il bénisse nostre trauail,& qu'il

nous rende de plus en plus vçilcs à vostre e-

disicarion Se à vostre (àlur.

En fuite de cela remarquis le grand foin

que les saincts Apostres one pris de faire

qu'il fe fist vne digne election de personnes

propres à cette charge dontil estoit alors

question , Se y procédons tour de roefme

toutes les fois qu'il nous en faut choisie

quelques vns , ayans égard à leur vertu non

à
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a aucune consideration charnelle , consi-

dcrans que ceux qui donnent leurs suffra

ges en de telles elections , s'ils les donnent

2 des g"n$ indignes sonc responsables à

Dieu &: à TEglisede tout le scandale qui en

asriuera au public. Les condirions qu'ils

ont icquises en ceux qui y deuoyent estro

appelés (bnc , qu'ils eussent bonresrooigna.

ge, te qinUruisent pleins du Sainct Esprit

&dc îag-iïe. C'est à quoi l'Eglise a regar

dé quand clic a appelé à cette faincte char

ge ceux qui I exercent aujourd'hui au mi

lieu ievuus . Reuerés les donc comme des

pttjonncs lac ces approuuees de Dieu &

des hvjrnmes , qui quittent leurs affaires

parneuheres pnursVmpioyer aux vostres,

& qui vous donnent gratuitement leurs

foins & leurs peines en cet emploi queDieu

leur a commis par vous & pour vous. Et

vo*qui exercés ectresaincte vocatiô serués

ala'grementvne Eglise qui vous a tesmoi-

gne en vous y appelant l'honorable & a-

uantageux jugement qu'elle faisoit de

vous &£ laconsiance qu'elle prenoit en vo,

stre pieté , en vostte charicé , &cn vostte

prudence , & taschés de correspondre

par vos actions à t'estime qu'elle fait de

vous Se aux espérances qu'elle en a con

clues. Si vous aués de la peine vous cri

C 4
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auresaussi vnc ample recompense t-n h sa*

iissactioii de vos consciences & en la re

connoissance decous les gensdebien , &C

cn receurcs vn jour la louange de la on pre

bouchede ce grand Sauueur, pour lamour

duquel vouslaures souffcrteaucrjoyc'. Ec

nous tous gcneralcment, Tres cht n Frerrs,

seruons Pieu & fun Eglise auee zele cha-

cunen oostre propre vocation , afinqu'ea

l'apaiition glorieuse de nostre Redemp-

ceurnousreceuioosde luila couronne de

felicite Scdcgloirc, qu'il prepare la haura4

cousceux quilauront serui fidclemenc id

bas.
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